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Résumé 

Dans le cadre de la recherche de nouveaux agents antioxydants et antibactériens à partir des 

sources naturelles, nous avons étudié les propriétés antioxydantes et antibactériennes des 

extraits polyphénoliques et polysaccharidiques de différentes parties de la plante Aster 

squamatus. L’activité antioxydante des extraits a été évaluée par le test au DPPH. Les 

résultats ont montré que tous les extraits étaient capables de piéger le radical DPPH dont 

l’extrait aqueux des feuilles et l’extrait polysaccharidique des fleurs possèdent le pouvoir 

antioxydant le plus puissant avec un IC50 de 67,14±1,02 et 115,51±1,11 µg/mL, 

respectivement. L’évaluation de l’activité antibactérienne des extraits par la technique de 

diffusion a généralement indiqué une très faible sensibilité des souches testées aux extraits 

aqueux. Ainsi, la technique de microdilution a montré que l’inhibition de la croissance 

bactérienne par les extraits aqueux se fait selon un mode bactériostatique.  

 

Les mots clés : Aster squamatus, polyphénols, polysaccharides, antioxydant, antibactérien. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Abstract 

 

As part of the search for antioxidant and antibacterial agents from natural sources, we studied 

the antioxidant and polysassharide extracts from different parts of Aster squamatus plant. The 

antioxidant activity of the extracts was evaluated by the DPPH test. The results showed that 

all the extracts were able to trap the DPPH radical, of which the aqueous extract of the leaves 

and the polysaccharide extract of the flowers have the most powerful antioxidant activity with 

an IC50 of 67.14 ±1.02 and 115.51±1.11 µg/mL, respectively. The evaluation of the 

antibacterial activity of the extracts by the diffusion technique generally indicated a very low 

sensitivity of the tested strains to the aqueous extracts. In addition, the microdilution 

technique has shown that the inhibition of bacterial growth by aqueous extracts was done 

through a bacteriostatic mode. 

 

Keywords: Aster squamatus, polyphenols, polysaccharides, antioxidant, antibacterial. 
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Introduction  

Les plantes médicinales sont utilisées depuis l’antiquité pour soulager et traiter certaines maladies 

infectieuses chez l’homme (Xavier et al., 2019). Les plantes médicinales restent encore le premier 

réservoir de nouveaux médicaments, elles sont considérées comme source de matiére premiere 

essentielle pour la découverte de nouvelles molécules nécessaires à la mise au point de futurs 

médicaments (Maurice, 1995). Les produits naturels des plantes offrent une nouvelle source 

d’activités biologiques qui ont un grand impact sur les maladies et la santé humaine (Xavier et al., 

2019). 

            En 21ème siècle, plus de 80% de la population Africaine utilise des médicaments fabriqués 

principalement à partir de matériel végétal cultivé dans son environnement. Exister à l’échelle 

mondiale, près de 25% des prescriptions sont à base de plantes, 60 à 70% des médicaments 

antibactériens et anticancéreux sont des substances naturelles (Rates, 2001). 

              L’Algérie, pays connu par ces ressources naturelles, dispose d’une flore singulièrement 

riche et variée. On compte environ 3000 espèces de la plantes dont 15% endémiques et appartenant 

à plusieurs familles botaniques (Gaussen & Leroy, 1982). En effet, l’utilisation des plantes 

médicinales et aromatiques pour l’industrie cosmétique et pharmaceutique, reste un domaine vierge 

en Algérie (Reguieg, 2011). Cependant, en tant que source de médicament, les plantes restent 

encore sous exploitées surtout dans le domaine de la microbiologie médicale (Cowan, 1999). 

Dans ce contexte, nous avons choisi une plante de la famille Asteraceae appelée Aster squamatus 

(Spreng.) Hieron, collectée de la région d’Oum el Bouaghi, pour étudier ses propriétés anti-

oxydantes et antibactériennes de ses substances bioactives, polyphénols et polysaccharides. 

Ce mémoire est divisé en deux parties : la première partie est une étude bibliographique qui 

regroupe deux chapitres dont le premier concerne des informations sur les agents antibactériens et 

les antioxydants, et le deuxième chapitre regroupe des informations sur la plante Aster squamatus 

(Spreng.) Hieron. 

Cependant, la deuxième partie est réservée à l’étude expérimentale subdivisée en deux 

chapitres : le premier décrit les matériels et les méthodes utilisées pour réaliser ce travail et le 

deuxième chapitre présente les résultats obtenus et leurs discussions. 

Enfin une conclusion générale qui résume l’ensemble des résultats obtenus. 



 

 

 

 

 
Partie I 

Synthèse bibliographique 

 



 

 

 

 

 

Chapitre I 

Les agents antibactériens et 
antioxydants 
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1. Les infections bactériennes  

Une infection bactérienne est un ensemble de troubles qui résultent de la pénétration d’une bactérie 

pathogène dans un organisme. Elle peut être : 

- Locale lorsqu’elle se manifeste uniquement au niveau ou les germes ont pénétré.  

- Générale lorsqu’un germe franchit les barrières opposés par l’organisme a son entrée 

(peau ; muqueuse) ou au niveau des ganglions il pénètre dans le sang et se disséminé par 

celui –ci dans tous l’organisme. 

- Focale c’est l’infection en foyer dans les tissus ou organes ou les germes sont apportés par la 

circulation sanguine (Pocidolo et al .,1989 ; Marc et al., 2001). 

 

2. Les agents antibactériens  

Un agent antibactérien est un agent capable de détruire les bactéries ou supprimer leur croissance ou 

leur capacité à reproduire (Zhao, 2011). 

3. Les antibiotiques  

On appelle antibiotique toute substance naturelle d’origine biologique élaborée par un organisme 

vivant, substance chimique produite par synthèse ou substance semi synthétique obtenue par 

modification chimique d’une molécule de base naturelle. Les antibiotiques ont la propriété 

d’interférer directement avec la prolifération des microorganismes à des concentrations tolérées 

par l’hôte (Auckenthaler, 1995).  

3.1 La classification des antibiotiques  

Pour pouvoir mieux connaitre les antibiotiques afin qu’ils soient utilisés à bon escient ils sont 

classés selon plusieurs critères : 

� Selon leur origine  (Souleymane, 2007) 

Les antibiotiques d’origine biologique : ils sont obtenus à partir d’autres micro-organismes, parmi 

eux, on peut citer les tétracyclines, les β-lactamines, les oligosaccharides ou aminosides, les 

macrolides, les polypeptides…etc. 

Les antibiotiques d’origine synthétique : ils sont obtenus par synthèse pure ou en associant à des 

produits de synthèse ou à des produits biologiquement obtenus comme les sulfamides, les 

quinolones…etc. 
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� Selon leur spectre d’activité  (Cavollo & Merens, 2008) 

Large spectre : actifs sur la majorité des bactéries à Gram positif et négatif. 

Spectre limité : actifs sur les bactéries à Gram positif et quelques bactéries à Grams négatifs. 

Spectre étroit : comme les antibiotiques antituberculeux. 

 

� Selon leurs modes d’action  

En fonction des cibles bactériennes comme la paroi, la membrane cytoplasmique, la synthèse 

protéique, la synthèse d’acides nucléiques (Mohammedi, 2012).  

  

� Selon leur structure chimique  

Les molécules qui présentent une structure chimique de base identique sont regroupées dans une 

même famille, bien que certaines ne comportent parfois qu’un ou deux représentants. (Souleymane, 

2007). 

 

� Selon l’activité antibactérienne  

Lorsqu’on met les bactéries en contact d’un antibiotique, on observe des phénomènes qui diffèrent 

selon la concentration en antibiotique (Souleymane, 2007). En pratique l’action d’un antibiotique 

sur une souche bactérienne peut être caractérisée par deux paramètres : 

- La CMI concentration minimale inhibitrice de la croissance bactérienne. 

- La CMB concentration minimale bactéricide laissant un nombre de survivants inférieur ou 

égale à 0.01 % de l’inoculum bactérien de départ. 

Ces concentrations sont déterminées par des méthodes de dilution et des méthodes de diffusion  

Selon les effets obtenus in vivo, on peut classer les antibiotiques en deux catégories : 

• Les antibiotiques bactéricides : ce sont les antibiotiques dont la CMB peut être 

atteinte dans l’organisme avec des posologies usuelles. Les antibiotiques bactéricides 

sont : les betalactamines, les aminosides, les polypeptides, les quinolones. 

 

• Les antibiotiques bactériostatiques : ils inhibent la croissance des bactéries et la 

défense de l’organisme se charge de la destruction du reste des germes. Ce sont : les 

cyclines, les macrolides, les phénicolés…etc. 
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3.2Mode action  

Les antibiotiques agissent à l’échelon moléculaire au niveau d’une ou de plusieurs étapes 

métaboliques indispensables à la vie de la bactérie (Minor & Veron, 1989). Ils agissent par : 

toxicité sélective au niveau de la synthèse de la paroi bactérienne, membrane cytoplasmique, 

synthèse des protéines et acides nucléiques ; ou par inhibition compétitive : dans ce cas 

l’antibiotique est un analogue structural, il interfère avec une fonction essentielle à la bactérie. 

 

Figure 1 : Les modes d’actions des ATB  (Sekhri, 2011) 

 

3.3 Les résistances bactériennes aux antibiotiques  

Les résistances aux antibiotiques c’est principalement développées durant les 50 dernières années 

par l’utilisation rependue et fréquente des antibiotiques favorisant une pression de sélection 

(Matyara et al., 2008). 

Plusieurs mécanismes de résistances ont été mis en évidence chez les bacilles gram négatif qui sont 

par ailleurs responsables de la majorité des infections hospitalières (60%) et sont de plus en 

plus multi-résistants (Bolla et al., 2011). 

         Un microorganisme est considéré résistant lorsque sa concentration minimale inhibitrice est 

plus élevée que celle qui inhibe le développement de la majorité des autres souches des mêmes 

espèces. Une souche est dite résistante lorsque la concentration d’antibiotique qu’elle est capable de 

supporter est plus élevée que la concentration que l’on peut atteindre in vivo à la suite d’un 

traitement (Avorn et al, 2001). 
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Figure 2 : les différents mécanismes de la résistance aux antibiotiques (Pascale, 2014) 

 

3.4 Les types de résistances  

 La progression de la résistance bactérienne aux antibiotiques cause des infections difficiles à traiter 

et pose un problème de santé publique. Les bactéries résistantes sont souvent la cause des infections 

nosocomiales aggravant le pronostic des malades, prolongent leur hospitalisation et augmentent les 

couts de traitement (Viesser et al., 1998). On distingue deux types de résistance 

bactérienne : naturelle et acquise. 

� La résistance naturelle  

La résistance intrinsèque ou naturelle ou insensibilité et un caractère qui touche toutes les bactéries 

de la même espèce ou de même genre bactérien. Elle est stable, transmise à la descendance (elle a 

pour support génétique le chromosome bactérien) mais elle n’est pas ou peu transmissible sur un 

mode horizontal (d’une bactérie a une autre au sein d’une même espèce ou entre espèces 

différentes) (Casfm, 2009). 

 

� La résistance acquise  
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La résistance bactérienne acquise à un antibiotique est un phénomène qui apparait au niveau des 

souches d’une espèce donnée, normalement sensible à cet antibiotique. C’est l’acquisition d’un 

facteur génétique qui se traduit par une réduction de la sensibilité à la molécule qui lui était fatale. 

Elle peut donc se faire soit par mutation chromosomique soit par acquisition des gènes transférés 

d’un autre microorganisme (Mahdi, 2008) . 

 

Figure 3 : Les différents mécanismes d’acquisition de résistance chez les bactéries (Muller, 2017) 

  

4. Les antioxydants  

Un antioxydant est par définition une espèce chimique plus ou moins complexe diminuant le stress 

oxydant au sein de l’organisme. Un antioxydant peut donc : (i) prévenir la synthèse de radicaux 

libres en inhibant l’initiation des chaines réactionnelles décrites ci-dessus ou (ii) désactiver 

directement les ROS. Les antioxydants peuvent être classés selon leurs modes d’actions : systèmes 

enzymatiques, inhibiteurs d’enzymes oxydantes, chélateurs de métaux et piégeurs de radicaux 

libres. (Desmier, 2016). 

4.1 Classification des antioxydants  

4.1.1 Les antioxydants non-enzymatiques  

Ce sont des antioxydants naturels capables de prévenir les dommages oxydatifs. Ils peuvent se 

comporter comme des piégeurs des radicaux libres par les interventions directes sur les molécules 

pro-oxydantes ou indirectement, en chélatant les métaux de transition (Bensizerare & 

Boulakhoua, 2014). On peut citer les vitamines, dont deux présentent des effets antioxydants 

importants, comme les vitamines C et E (Sharifi-Rad et al., 2020). 

 

 

� Les vitamines  
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La vitamine A : La vitamine A est une vitamine liposoluble que l’on retrouve en grande quantité 

dans l’organisme surtout au niveau du foie. On distingue deux groupes, à savoir les rétinoïdes 

(rétinol, trétinoïne….) et les provitamines A (principalement les α- et β- carotène). 

Même en l’absence de liaison OH, le β-carotène est un bon antioxydant naturel. 

Le β-carotène peut agir comme un inhibiteur de la peroxydation lipidique uniquement à une faible 

pression partielle en O2 (Higdon, 2004 ; Desmier, 2016). 

 

Figure 4 : Structure chimique de β-carotène (Desmier, 2016) 

 

La vitamine C : La vitamine Cou l’acide ascorbique est soluble dans l’eau et c’est l’antioxydante 

naturel le plus puissant. Il piège les radicaux dans la phase aqueuse. 

Les aliments les plus riches en vitamine c sont les fruits comme les oranges (Fabre et al., 2015 ; 

Desmier, 2016). 

 

Figure 5: Structure chimique de vitamine C (Desmier, 2016) 

 

La vitamine E : Le terme « vitamine E » comprend deux classes sous-ensemble des tocophérols (α-

, β-, γ-, ou ϭ-tocophérol) et des tocotrienols (α-, β-, γ-, ou ϭ-tocoprienol). 

Ella agit comme antioxydant contre les ROS (en parallèle de la vitamine C et du glutathion) et plus 

particulièrement dans l’inhibition de la peroxydation lipidique. 

La vitamine E est retrouvée dans les huiles végétales (Desmier, 2016). 
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Figure 6: Structure chimique de vitamine E (Desmier, 2016) 

 

� Polyphénols 

Les polyphénols, sont des composés phytochimiques polyhydroxylés qui sont synthétisés par les 

plantes et qui ont de nombreux avantages pour la santé humaine. Les polyphénols ont la capacité de 

piéger et de récupérer les radicaux libres en faisant don d’ions hydrogènes pour stabiliser les 

radicaux libres (Arts & Hollman, 2005). 

 

Figure 7 : Structure chimique du phénol (Desmier, 2016) 

 

4.1.2 Les antioxydants enzymatiques  

Comprend également le superoxyde dismutase, la catalase et le glutathion peroxydase (Desmier, 

2016). D’après Halliwell (2006), ces enzymes antioxydantes permettent l’élimination des radicaux 

libres, selonles réaction suivantes : 

 

2O2
- + 2H+                  H2O2 + O2

 

2 H2O2                2H2O + O2 

H2O2 + 2 GSH          2H2O + GSSG 

 

 

 

Catalase 

Glutathione peroxydase 

Superoxydedismutase 



 

 

 

 

 

Chapitre II 

La plante Aster squamatus (Spreng.) 
Hieron 
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1. Généralités  

Les Asteraceae, un mot créé par le botaniste Ivan Ivanovič Martinov en 1820 (Quezel & Santa, 

1963). Ce nom désignait en latin et en grec diverses plantes dont les fleurs sont en forme d’étoile.  Il 

vient du grec aster qui signifie étoile (couplan, 2012). 

La famille des Astéracées représente environ 10%  de la flore globale dans le monde (Nakajima 

& Semir, 2001), est nommée d’après le genre Aster . On parlait jadis des « composées », du fait de 

la structure particulière de leur inflorescence, un capitule formé de nombreuse fleurs juxtaposées sur 

un réceptacle constitué par l’extrémité élargie du pédoncule. C’estla plus importante famille de 

plantes à fleurs, constituée de plus de 1500 genres et 25000 espèces dont 750 endémiques (Harkati, 

2011 ; couplan, 2012). 

Cette famille présente des caractères morphologique divers : herbes annuelles ou vivaces, plus 

rarement des arbustes, arbres ou plantes grimpantes et quelques fois, plantes charnues (Guichard, 

2002). Bien que généralement ce soit des plantes herbacées à feuilles isolées (Kurt et al., 2001) . 

La famille Asteraceae est riche en composés naturels divers. On y trouve des terpenoides, des 

flavonoïdes et des alcaloïdes (Hàrborne & Swain, 1969). C’est une famille très riche en lactones 

(Hàrborne & Swain, 1969). 

Il est relativement facile de résumer la répartition géographique des Astéracées, la famille se 

retrouve sur tous les continents sauf l’Antarctique (Arbia et al., 2016). 

2. Présentation de Aster squamatus                                                                    

Le genre Aster comprend environ 500 espèces originairs d’Amérique, 100 espèces distribuées dans 

la Chine et d’autre sont originaire d’Europe, d’Asie, et Afrique du sud (Oren-shamir et al., 2000 ; 

Liu et al., 2010). 

Aster squamatus est une grande Asteraeae annuelle d’automne, halophile. C’est une grande 

plante aérée à fleurs minuscules dont l’allure pyramidale est caractéristique. Cette plante d’origine 

Américaine a été observée la premiére fois en camargue en 1929. 

Plante à floraison automnale, Aster squamatus se rencontre dans les jachères humides. On la 

trouve également dans les rizères, mais elle entre peu en compétition avec la culture puisqu’elle se 

développe surtout en bordure des parcelles (Pascal  et al., 2006). 
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Figure 8 : Aster squamatus  (Spreng.) Hieron  (Pascal et al ., 2006) 

3. Classification  

 

Régne : plantae 

Embranchement : Angiosprmae 

Classe : Dicotylédonae 

Sous classe : Astérale 

Orde : Astérale 

Famille : Asteraceae 

Tribu : Asteraceae 

Sous-tribu : Asterinae 

Genre : Aster 

Espèce : Aster squamatus (Spreng) Hieron 

 

4. Description botanique  

C’est une plante fréquente, annuelle, de exondée-bordure, dressée, sa longueur est comprise entre 

30 cm a 1m, avec fleur blanche et allure pyramidale (Pascal et al., 2006). Les feuilles supérieures 

sont obovales et les feuilles inférieures sont lancéolées (Quezel & Santa, 1963). Les capitules sont 

petits (6-7 mm de diam). Les tiges sont très fins et rougeâtre de 40 à 80 cm. Les akénes sont 

fusiforme et très petits (2 mm env.) (Quezel & Santa, 1963). 

5. La composition  chimique  

Les études sur la composition chimique de la plante A.squamatus sont limités. Cependant,  les 

tavaux trouvés dans la litérature ont montré que les tiges et les racine d’A. squamatus contiennent 

des stéroïdes, des trigones, des flavonoïdes, des phénols et des substances contenant des groupes 

amines et des tanins. Sperotto et al. (2002) ont indiqué la présenced’acides caféique, cinnamique et 
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sinapique dans la décoction des feuilles, des tiges et des racines. Ainsi, selon les études de 

Boulebrachene et al. (2021), les feuilles d’A. squamatus sont riches en flavonoides et polyphénols. 

6. Utilisation en médecine traditionnelle  

Les espèces du genre Aster ont été également utilisées en médicine traditionnelle chinoise pour le 

traitement des morsures de serpent, fiévre, rhume, angine et piqȗre d’abeilles (Corea et al., 2004). 

La plante médicinale Aster squamatus est couramment utilisée dans le sud du Brésil comme 

antinéoplasique, cicatrisant et antidiarrhéique (Meneghetti et al ., 2001). Cette plante a été utilisée 

aussi en médecine traditionelle pour traiter la bronchite chronique, la coqueluche et la pneumonie 

(Lanzotti, 2005). 

7. Effets biologiques  

Selon les études et les recherches menées par les chercheurs sur la plante Aster squamatus, cette 

dernière contient plusieurs propriétés biologiques. Le tableau 1 résume les effets biologiques de 

cette plante. 

Tableau 1 : Les activités biologiques de la plante Aster squamatus . 

Les effets Les parties Type d’extrait  Réferance 

Activité antibactérienne  Feuilles Fractions acétate 
d’éthyle et n-butanol 

Boulechfar et al., 2014 

Activité antioxydant  Feuilles Extraits éthanolique Ghedini et al., 2002 

Fractions acétate 
d’éthyle et n-butanol 

(Boulechfar et al., 2014 

Extraits éthanolique 
et acétonique  

Boulebrachene et al., 
2021 

Réduction de la propulsion 
gasto-intestinale  

Feuilles , 
tiges, racine  

Extrait aqueux et 
ethanolique  

Sperotto et al., 2002 

Activité photoprotectrice  Feuilles Extraits éthanolique 
et acétonique  

Boulebrachene et al., 
2021 
 

Inibition de la sécrétion de 
l’acide gastrique. 

 
Effet cicatrisant. 
 
Effet antinéoplasique. 

 

Partie 
aérienne  

Fraction butanolique  Ghedini & Almeida, 
2007 
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Effet anti diarrhéique. 

Anti ulcérogène Feuilles  Fraction éthanol, 
chloroforme et éther 
de pétrole 

Ghedini et al., 2002 
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1. Récolte de la plante  

La plante Aster squamatus a été récoltée de la région d’Oum el Bouaghi à la fin du mois de 

septembre 2019 (stade de floraison). Après séchage dans un endroit sec à l’abri des rayons solaires, 

afin de préserver au maximum l’intégrité des molécules, la plante a été divisée en 3 parties (feuilles, 

fleurs et tiges) puis les différentes parties ont été coupées en petits morceaux et broyées dans un 

moulin électrique puis pesées.  

2. Extraction 

2.1 Extraction des polyphénols  

L’extraction a été effectué par macération a chaud. 20g de poudre végétale est laisé macérer 

pendant 3jours dans l’eau distillée bouillie. La macération a été répétée plusieur fois jusqu’à  

l’épuisement du matériel végétal.  Ensuite,  les extraits sont filtrés et et soumis à une évaporation 

dans un étuve à 37° C. Les extraits obtenus ont été nommés EAFE pour l’extrait aqueux des 

feuilles, EAFL pour l’extrait aqueux des fleurs, EAT  pour l’extrait aqueux des tiges. 

2.2Extraction des polysaccharides  

L’extraction des polysaccharides hydrosolubles a été effectuée selon le protocole de Mohib et al. 

(2022) avec quelques modifications. Brievement, 10g  de la poudre végétale a été macéré dans l’eau 

distillée à température de 50°C pendant 1h. Le processus a été répétée 3 fois, puis le mélange a été 

filtré. Ensuite, les polysaccharides hydrosolubles ont été précipité par 02 volumes d’éthanol 96% à 

4°C pendant 24h. Puis, le mélange a été centrifugé à 4000 rpm pendant 20 minutes et le cultot 

obtenu a été lavé 02 fois par l’ethanol absolu. L’extrait obtenu a été ensuite séché et la poudre 

séchée représente l’extrait brut des polysaccharides hydrosolubles. Les extraits obtenus ont été 

nommés EPFE  pour l’extrait polysaccharidique des feuilles, EPFL pour l’extrait polysaccharidique 

des fleurs, EPT pour l’extrait polysaccharidique des tiges. 

3. Analyse quantitative des extraits d’Aster squamatus (Spreng.) Hieron  

3.1 Dosage des polyphénols totaux des extraits  

Le dosage des polyphénols totaux de nos extraits aqueuse a été effectué selon la méthode du réactif 

colorimétrique Folin-Ciocalteu d’écrite par Wong et al.(2006). 

� Mode opératoire 

Il consiste à mélanger 200 mL de chaque extrait (0.5 mg d’extraits dilué dans 1 mL 

méthanol, les tiges 1 mg dilué dans 1 mL) avec 1mL de réactif de Folin-Ciocalteu (10 fois 
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diluée dans l’eaudistillé). Les solutions ont été mélangées et incubées pendant 4 minutes. 

Après l’incubation, 800 µL de la solution de carbonate de sodium Na2CO3 (75 g/L) a été 

ajoutée. Le développement d’une couleur bleue est obtenu après incubation à l’obscurité et à 

température ambiante pendant 2h. Après incubation, l’absorbance est mesuré par 

spectrophotomètre à 765 nm. Le blanc de la réaction ne contenant pas des polyphénols est 

réalisé et considéré comme le point 0 en mg /mL. 

� Expression des résultats  

La concentration en polyphénols totaux est calculée à partir de l’équation de régression linéaire 

de la gamme d’étalonnage, établie avec le standard étalon l’acide gallique (10- 200µg /mL) et 

exprimée en microgrammes d’équivalents d’acide gallique par milligramme d’extraits (µg 

EAG/mg E). 

3.2 Dosage des flavonoïdes  

 La méthode de trichlorure d’aluminium (AlCl3) cité par Djeridane et al.(2006) est utilisée pour 

quantifier les flavonoïdes dans nos extraits. 

� Mode opératoire 

1 mL de chaque extrait et du standard (dissous dans le méthanol) avec les dilutions convenables a 

été ajouté à un volume égal d’une solution d’AlCl3 (2 % dans le méthanol). 

     Le mélange a été vigoureusement agité et l’absorbance à été 430 nm a été lue après 10 minutes 

d’incubation. 

� Expression des résultats   

 La concentration en flavonoïdes totaux est calculée à partir de l’équation de régression linéaire 

de la gamme d’étalonnage, établie avec le standard étalon la quercétine et exprimée 

en microgrammes d’équivalents quercétine par milligramme d’extrait (2.5- 30 µg EAG/mg E). 

4. Activités biologiques  

4.1 Activité antioxydante(Test au DPPH)  

Le test consiste à mettre le radical DPPH (de couleur violette), en présence des molécules dites 

antioxydantes a fin de mesurer leur capacité à le réduire. La forme réduite (diphényl-picryl-

hydrazine:de couleur jaune) (Sanchez-Moreno, 2002). 
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Forme radicalaire DPPH·                       Forme non radicalaire DPPH 

Figure 9 : Mécanisme réactionnel intervenant lors du test DPPH· entre l’espèce radicalaire 

DPPH· et un antioxydante (AH) (Molyneux, 2004) 

 

L’activité antiradicalaire de nos extrait a été déterminée spectrophotométriquement par le test du 

DPPH selon le protocole de Blois (1958).  

� Mode opératoire  

4mg de DPPH sont dissout dans un volume de 100 ml de méthanol. Ensuite, 1600 µL du DPPH ont 

été ajouté à 400µL de chaque extrait. Le mélange a été vigoureusement agité et l’absorbance à 

517nm a été lue après 30 minutes d’incubation. 

� L’expression des résultats  

Les résultats peuvent être exprimés en tant que l’activité antiradicalaire qui est estimée selon la 

formule suivante : 

% d’activité antiradicalaire = [(A0−A1)/A0] X100 

A0 :Absorbance du Blanc  

A1 : Absorbance de l’extrait  

Où, en calculant l’IC50 qui est la concentration en extrait nécessaire pour réduite 50% du radical 

DPPH.  
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4.2  L’Activité antibactérienne  

4.2.1 Les microorganismes tests  

L’activité antibacterienne in-vitro des extraits a été évaluée sur quatre bactéries :deux à 

Gram positif (Bacillus sp et Staphylococcus aureus ATCC 25923) et deux souches à Gram négatif 

(Klebsiella pneumoniae ATCC 700603 et Pseudomonas aeruginosa ATCC27853). Les souches 

bactériennes sont cultivées sur un bouillon nutritif et incubées à 37°C pendant 24 heures.  

4.2.2 Préparation des solutions des extraits   

Les extraits ont été dilués avec le milieu de culture en raison de 10 mg/mL pour etudier leur effet 

sur Bacillus sp et Klebsiella pneumoniae ATCC 700603, et 20 mg/mL pour etudier leur effet sur 

Staphylococcus aureus ATCC 25923 et Pseudomonas aeruginosa ATCC 27853. 

4.2.3 La méthode de diffusion   

La méthode de diffusion est utilisée pour déterminer le potentiel antibactérien des extraits (Murray 

et al., 1995). La turbidité de la suspensiona été ajustée par spectrométre (D.O = 0.10 à 600 nm). 

Ensuite 100 mL de la suspention ont été étalé sur la surface entiere de la gélose MH. Des disques 

stériles de papier wattman N°3 ont été déposés stérilementà l’aide d’une pince sur la surface de la 

gélose MH puis à l’aide d’une micropipette on dépose sur chaque disque 15 µL d’extrait. Les boites 

de pétri sont ensuite incubées à 4°C pendant 1h pour laisser diffuser les extraits, puis les boites 

sonts incubées à 37°C  pendant 24h. Ertapénème (ETP 10 µg) est utilisé comme standard 

antibactérien. L’activité antibactérienne a été déterminée en mesurant le diamétre de la zone 

d’inhibition autour des disques. 

4.2.4 La Méthode de microdilution  

La méthode de microdilution en milieux liquide a été utilisée pour déterminer les concentrations 

minimales inhibitrrices (CMI) et les concentrations minimales bactéricides (CMB) selon le 

protocole de Koneman et al. (1997) avec légére modification. Les extraits ont été dillué dans le 

milieu de culture pour obtenir une concentration finale de 4, 2, 1, 0.5, 0.25  et 0.031µg/µL dans des 

tubes. Le volume totale était de 1000 µL dans chaque tube. 12.5 µL de chaque suspention ont été 

inoculés dans chaque tube. Le contenu des tubes a été mélangé et ils ont été incubés à 37°C pendant 

24 h La valeur de CMI a été définie comme la concentration la plus faible de l’extrait qui a inhibé la 

croissance bactérienne. La CMB a été déterminé en sous-cultivant 5 µL des dilutions de chaque 

tube transparent sur un milieu de croissance solide et en incubant pentant 24 h à 37˚C.  La 
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concentration la plus faible qui n’a pas montré de croissances bactériennes a été définie comme la 

valeur CMB. Les resultats sont exprimés en µg/µL. 

5. Analyse statistique 

Toutes les expériences ont été faites en triples et les résultats sont exprimés en moyenne ± écartype. 

Les résultats sont analysés par une analyse de variance unidirectionnelle (ANOVA) suivie d'un test 

de Tukey à l'aide de GraphPad Prism (version 6.0.1). Les résultats sont considérés comme 

significativement différentes à p<0.05. 
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1. Etude phytochimique  

1.1 Teneur en composés phénoliques  

La quantification des polyphénols a été faite en fonction d’une courbe d’étalonnage linéaire réalisée 

par un standard étalon acide gallique à différentes concentrations et exprimée en microgrammes 

d’équivalents d’acide gallique par milligramme d’extrait (µg EAG/mg d’extrait) (Figure 10). Les 

quantités des polyphénols correspondantes de nos extraits ont été déterminées par l’équation : 

Y= 0,0052X+ 0,1196 

 

 

 

Figure 10 : courbe d’étalonnage de l’acide gallique 

 

Les résultats du dosage des polyphénols totaux présentés dans la figure 11 indiquent qu’il 

existe une différence significative (P < 0.05) entre EAFE et EAT, par contre il n’y a pas une 

différence significative (P > 0.05) entre les EAFE et EAFL et entre EAFL et EAT. Ainsi, EAFE 

représente la teneur la plus élevée en polyphénols avec une valeur de 85,41±7,77 µg EAG/mg E. 

Tandis que EAFL vient en 2ème position avec une teneur de 70,28±14,21 µg EAG/mg E et EAT en 

3ème position avec une teneur de 27,90±2,78 µg EAG/mg E. 

C’est résultats confirment la richesse des feuilles d’Aster squamatus en substances polyphénoliques. 

y = 0,0052x + 0,1196
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Figure 11 : Teneur en composés phénoliques des extraits aqueux de la plante A.  Squamatus. 

Les colonnes avec des lettres différentes indiquent des différences statistiquement significatives p<

0.05. Les barres verticales représentent l’écart type. EAFE : extrait aqueux des feuilles, EAFL : 

extrait aqueux des fleurs, EAT : extrait aqueux des tiges. 

 

Différents résultats ont été indiqués dans la littérature. L’étude menée par Ravipati et al. 

(2012) sur l’extrait aqueux des feuilles de l’espèce A. tataricus L amontré une teneur en 

polyphénols totaux  de l’ordre de 15,17±0,27 mg/g qui est inférieure par rapport à nos résultats. Les 

travaux de Boulechfar et al. (2014), sur les fraction n-BuOH et AcOEt de l’extrait méthanolique 

des feuilles d’A. squamatus, ont indiquédes teneurs de l’ordre de 19,82±1,82 µg EAG/mg E et 

8,86± 1,31 µg EAG/mg E, obtenues par des fractions n-BuOH et AcOEt, respectivement, et qui 

sont aussi inférieures par rapport à nos résultat. Cependant, Boulebrachene et al. (2021) ont trouvé 

des teneurs de 402,10±0,89 et 464,92±9,33 µg EAG/mg E, obtenues par des deux extraits 

éthanolique et acétonique, respectivement ; c’est valeurs sont supérieures en comparaison avec nos 

résultats. 

En général, les méthodes d’extractions utilisées, la nature du solvant ainsi que le matériel 

végétal utilisé (Hayouni et al., 2007) et les conditions de stockge (Falleh et al., 2008 ; Podsedek, 

2007) influence la teneur en polyphénols d’un extrait. 

1.2 Teneur en flavonoïdes  

La détermination quantitative des flavonoïdes totaux est réalisée par la méthode 

spectrophotométrique au trichlorure d’Aluminium (AlCl3). La quantité des flavonoïdes dans les 
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extraits aqueux a été déterminée à partir de la courbe d’étalonnage de la quercétine exprimée en µg 

EQ/mg d’extrait (Figure 12). 

Les quantités des flavonoïdes correspondantes de nos extraits ont été déterminées par l’équation : 

Y= 0.031X+0.090 

 

Figure 12 : Courbe d'étalonnage de la quercétine 

 

Les résultats du dosage flavonoïdes totaux présentés dans la figure 13 indiquent qu’il existe 

différence significative (p< 0.05) entre EAFE et les autres extraits, par contre il n’y a pas une 

différence significative (p> 0.05)	entre EAFL et EAT. Ainsi, EAFL représente la teneur la plus 

élevée en flavonoïdes avec une teneur de 5,15±0,77 µg EQ/mg E, suivi par EAT avec une teneur de 

l’ordre de 4,40±0,50 µg EQ/mg E. Et enfin, EAFE avec une teneur de 2,85±0,44 µg EQ/mg E. 
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Figure 13 : Teneur en flavonoïdes totaux des extraits de la plante A. Squamatus. 

Les colonnes avec des lettres différentes indiquent des différences statistiquement significatives p<

0.05. Les barres verticales représentent l’écart type. EAFE : extrait aqueux des feuilles, EAFL : 

extrait aqueux des fleurs, EAT : extrait aqueux des tiges. 

 

Nos résultats sont inférieurs à ceux de Ravipati et al. (2012) qui indiquent que les extraits 

aqueux A. tataricus L., présentent une teneurs de 39,82±0,98 mg/g d’extrait équivalent quercétine. 

L’etude de Boulechfar et al. (2014) sur l’extrait n-BuOH et AcOEt  de l’espèce A . squamatus a 

montré des teneurs en  flavonoïdes totaux de l’ordre de 58,53±5,10 µg EAG/mg E et 47.11± 2,82 

µg EAG/g mg E, respectivement, et qui sont inférieures à nos résultat. Cependant, nos résultats sont 

proche à ceux trouvées par Boulebrachene et al. (2021) qui ont montré des teneurs en flavonoïdes 

totaux de l’orde de 10,45± 0,29 et 9,35±0,97 µg EAG/mg E pour l’extrait éthanolique et l’extait 

acétonique, respectivement. Les differences remarqués entres nos résultats et ceux des autres 

auteurs peuvent s’expliquer par le solvant utilisé dans l’extraction. Il est à noter que la concentration 

des flavonoïdes dans les extraits des plantes dépend de la polarité des solvants utilisée dans la 

préparation des extraits (Marco, 1968). 

2. Evaluation de l’activité antioxydante  

2.1 Extraits polyphénoliques  

L’activité antioxydante des extraits polyphénoliques a été évaluée par le test au DPPH. Ce test a 

permis de déterminer la capacité de nos extraits à neutraliser le radical libre DPPH présent dans le 

milieu réactionnel. L’activité antioxydante des extraits a été évaluée par le calcul de valeur IC50 qui 
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indique la concentration nécessaire de l’extrait à inhiber 50% du radical libre DPPH. Il est à noter 

que plus la concentration de l’extrait est petite, plus l’extrait est un bon antioxydante (Maghzzi et 

al., 2016). 

 

Figure 14 : Histogramme comparatif de l’activité antioxydante de vitamine C. 

Les colonnes avec des lettres différentes indiquent des différences statistiquement significatives p<

0.05. Les barres verticales représentent l’écart type. 

  

D’après les figures 14 et 15, nous remarquons que l’activité antioxydante de la vitamine C 

et les extraits aqueux (polyphénoliques) augmente avec l’augmentation de la concentration et que 

les trois extraits étaient capables de piéger le radical DPPH.  
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Figure 15 : l’activité antioxydante des extraits aqueux de A.  Squamatus 

Les colonnes avec des lettres différentes indiquent des différences statistiquement significatives p<

0.05. Les barres verticales représentent l’écart type. EAFE : extrait aqueux des feuilles, EAFL : 

extrait aqueux des fleurs, EAT : extrait aqueux des tiges. 

 

A une concentration finale (400 µg/mL), les extraits ont montré une maximale activité 

contre le DPPH avec des valeurs de 81,07±0.46% par EAFE, 68,62±1,19% par EAFL, et 

39,89±1,00% par EAT. 

Tableau 02 : Résultats de l’IC50 du pouvoir antioxydant des extraits aqueux d’A. Squamatus et de 

la vitamine C. 

Extrait  IC50 (µg/mL) 

EAFE 67,14±1,02b 

EAFL  257,77±8,66c 

EAT  > 400 

Vitamine C 3,53±0,41a 

 

Abréviations : EAFE : extrait aqueux feuilles, EAFL : extrait aqueux fleurs, EAT : extrait aqueux tiges. Les lettres différentes 

indiquent des différences statistiquement significatives p< 0.05. Les barres verticales représentent l’écart type. 
 



Etude expérimentale                                                                       Chapitre II- Résultats et discussion  

 

 24 

En plus, les résultats présentés dans le tableau 02 montrent que les valeurs d’IC50 varient 

entre les extraits. Basé sur ces valeurs, les extraits peuvent être classés selon leur efficacité contre le 

radical DPPH comme suit : Vitamine C > EAFE > EAFL > EAT.  

Parmi les extraits aqueux, EAFE a montré le pouvoir antioxydante le plus puissant et ceci 

peut être s’expliquer par sa forte teneur en polyphénols. 

En comparaison avec les travaux intérieurs, nos résultats sont inférieurs à ceux de 

Boulechfar et al. (2014) qui ont montré des IC50 de l’ordre de 351,06 µg/mL et 571,44 µg/mL des 

fractions n-BuOH et AcOEt, respectivement. Par contre, nos résultats sont supérieurs à ceux trouvés 

par Boulebrachene et al. (2021) qui ont étudié les extraits bruts d’A.squamatus et ont indiqué des 

IC50 de l’ordre de 42,71±0,88 µg/mL et 40,81±7,87 µg/mL pour l’extrait éthanolique et l’extrait 

acétonique. Nos résultats sont aussi supérieurs à ceux trouvés dans l’étude de Ravipati et al. (2012) 

sur l’extrait éthanolique de l’espèce A.tataricus et qui ont montré une IC50 de l’ordre de 

49,93±2,02µg/mL.  

2.2  Extraits polysaccharidiques  

L’activité antioxydante des extraits polysaccharidiques de différente partie de la plante A. 

squamatus a été evaluée in vitro par le test au DPPH.  

D’après les résultats obtenus, nous remarquons que l’activité antioxydantes des extraits est 

liée à la concentration de l’extrait. Plus la concentration de l’extrait est élevée, plus l’activité 

augmente (Figure 16). 

A une concentration de 100 µg/mL, les extraits ont montré une maximale activité contre le 

DPPH avec des valeurs de 48,89±15,12 % par EPFE, 45,95±0,87% par EPFL, et       

32,10±1,38% par EPT. 
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Figure 16 : L’activité antioxydant des extraits polysaccharides d’A. squamatus. 

Les colonnes avec des lettres différentes indiquent des différences statistiquement significatives 

p<0.05. Les barres verticales représentent l’écart type. EAFE : extrait aqueux des feuilles, EAFL : 

extrait aqueux des fleurs, EAT : extrait aqueux des tiges. 

 

D’aprés les résultats présentés dans le tableau 03, les valeurs d’IC50 varient entre les 

extraits. Basé sur ces valeurs, les extraits peuvent être classés selon leur efficacité contre le radical 

DPPH comme suit : Vitamine C > EPFL > EPFE > EPT. 

Tableau 3 : Résultats d’IC50 du pouvoir antioxydant des extraits polysaccharidiques d’A. 

squamatus 

Extrait  IC50 (µg/mL) 

EPFE 139,21±13,12a 

EPFL 115,51±1,11a 

EPT >100 

Abréviations : EPFE : extrait polysaccharidique des feuilles, EPFL : extrait polysaccharidique des fleurs, EPT : extrait 
polysaccharidique des tiges.  Les lettres identiques indiquent qu’il n’y a pas une différence significative p> 0.05.  
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Il n’existe pas des travaux précedants sur l’effet antioxidant des extraits polysaccharidiques 

de la plante A. squamatus ou sur les autres espèce du genre Aster. Cependant, il existe des travaux 

sur les plantes de la famille Asteraceae. Li et al. (2017), par exemple, ont trouvé une valeur d’IC50 

de 3,72 mg/mL en étudiant l’effet antioxydant des feuilles de Lepidiummeyeni, ce qui supérieur à 

nos résultats. 

Il est rapporté que de nombreux facteurs influent sur l’activité antioxydante des 

polysaccharides, y compris la composition en monosaccharide, le poids moléculaire et la 

conformation de la chaîne. De ce fait, en raison des diverses caractéristiques structurelles, les 

polysaccharides de diverses origines présentent une activité antioxydante différente (Li et al., 

2017). 

Il est aussi proposé que le mécanisme antioxydant possible des polysaccharides peut 

impliquer le don d’hydrogène afin de briser la chaîne des réactions et la capacité de piégeage des 

radicaux libres résultant de l’abstraction de l’hydrogène anomérique des unités monosaccharidiques 

internes de polysaccharides (Han et al., 2015). 

3. L’activité antibactérienne  

3.1  Méthode de diffusion 

L’activité antibacterienne in vitro des extraitsaqueux a été évaluée par la méthode de diffusion sur 

quatre bactéries : deux à Gram positif (Bacillus sp et Staphylococcus aureus ATCC 25923) et deux 

souches à Gram négatif (Klebsiella pneumoniae ATCC 700603 et Pseudomonas aeruginosa ATCC 

27853). La sensibilité des bactéries vis-à-vis les extraits et les diamètres des zones d’inhibition sont 

présentés dans les figures 17 et 18 et les  tableaux 4 et 5. 

Tableau 4 : La sensibilité des souches bactériennes vis-à-vis les extraits aqueux d’A. squamatus 

                                               Extraits 

Souches  
EAFE EAFL EAT 

Bacillus sp - - - 

Staphylococcus aureus ATCC 25923 + - + 

Klebsiella pneumoniae ATCC 700603 - - - 

Pseudomonas aeruginosa ATCC 27853 + + - 

Abréviations : EAFE : extrait aqueux feuilles, EAFL : extrait aqueux fleurs, EAT : extrait aqueux tiges, non sensible(-) ; 
sensible(+). 
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D’après le tableau 4, les extraits EAFE et EAFL ont réagi positivement sur la souche 

bactérienne Staphylococcus aureus ATCC 25923, tandis que EAFE et EAT ont réagi positivement 

sur la souche bactérienne  Pseudomonas aeruginosa ATCC 27853. Par contre, tous les extraits ont 

réagi négativement sur les souches bactériennes testée Avec les souches bactériennes Bacillus sp et 

Klebsiella pneumoniae ATCC 700603. Ceci peut etre s’expliqué par l’utilisation d’une faible 

concentration des extraits en comparaison à celles utilisé contre Staphylococcus aureus ATCC 

25923 et Pseudomonas aeruginosa ATCC 27853. 

Figure 17 : Activité antibactérienne de l’antibiotique Ertapénème sur les bactéries tests 

  

  

Figure 18 : Effet des extraits aqueux d’A. squamatus sur les bactéries tests 

   
  

Bacillus sp 
 

Klebsiella pneumoniae ATCC 
700603 

Staphylococcus aureus ATCC 
25923 
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D’après les figures 17 et 18 et le tableau 5, la plus grande zone d’inhibition est obtenue par 

EAT contre Staphylococcus aureus ATCC 25923 avec un diamètre de 6,86±0,41 mm, tandis que la 

plus petite zone d’inhibition est obtenue par EAFL sur la souche Pseudomonas aeruginosa ATCC 

27853 avec un diamètre de 5,38±0,19 mm. Cependant, aucun effet n’est exercé par les extraits sur 

Bacillus sp et Klebsiella pneumoniae ATCC 700603.  

Tableau 5 : Diamètre des zones d’inhibition de la croissance bactérienne obtenu par les extraits 

aqueux d’A. squamatus et Ertapénème. 

 Diamètre de zone d’inhibition (mm) 

Extraits 

Souches 
EAFE EAFL EAT Ertapénème 

Bacillus sp - - - 28,81±0,29 

Staphylococcus aureus 

ATCC 25923 
6,67±0,96 - 6,86±0,41 29,12±5,19 

Pseudomonas aeruginosa 

ATCC 27853 
5,68±0,41 5,38±0,19 - 26,77±0,14 

Klebsiella pneumonia 

ATCC 700603 
- - - 23,43±0,45 

Abréviations : EAFE : extrait aqueux feuilles, EAFL : extrait aqueux fleurs, EAT : extrait aqueux tiges, (-) aucun effet  
 

 
En comparaison avec les travaux antérieurs, nos résultats sont inférieurs par rapport à ceux 

de Boulechfar et al. (2014) qui ont a trouvé, à une concentration de 8mg/mL des extraits des 

feuilles d’A. squamatus, des diamètres allant du 11,91±0,52 à 16,83±2,56 sur Staphylococcus 

aureus ATCC 25923, Bacillus sp, Pseudomonas aeruginosa ATCC 27853 et Klebsiella 

pneumoniae ATCC 700603. Nos résultat sont aussi inférieurs par rapport à ceux trouvé par Belloufi 

& Gamra (2022) qui ont trouvé un diametre de zone d’inhibition de 15 mm exercé par l’extrait 

Dichlométhane de la partie aérienne d’Hypochaeris lavigata var hipponensis (famille Astéraceae) 

sur la souche bactérienne staphylococcus aureus. 

3.2 Méthode de Microdilution 

Les CMI et CMB ont été déterminées par la méthode de microdilution. Les résultats sont indiqués 

dans la figure 19 et le tableau 6. 
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Bacillus sp Staphylococcus aureus ATCC 25923 

  

Klebsiella Pneumoniae ATCC 700603 Pseudomonas aeruginosa ATCC 27853 

 

Figure 19 : Détermination de CMB 

 

Tableau 6 : Les concentrations minimales inhibitrices et bactéricides des extraits 

Abréviations : CMI : concentration minimale inhibitrice, CMB : concentration minimale bactéricide, EAFE : extrait 

aqueux feuilles, EAFL : extrait aqueux fleurs, EAT : extrait aqueux tiges. 

Les souches EAFE EAFL EAT 

CMI 

(µg/mL) 

CMB 

(µg/µL) 

CMI 

(µg/mL) 

CMB 

(µg/µL) 

CMI 

(µg/mL) 

CMB 

(µg/µL) 

Bactéries à Gram positif 
Bacillus sp 0,25  >2 2 >2 1   >2 

Staphylococcus aureus ATCC 
25923 

4   >4 2 >4 2   >4 

Bactéries à Gram négatif 
Klebsiella pneumoniae ATCC 
700603 

2   >2 2 >2 2   >2 

Pseudomonas aeruginosa 
ATCC 27853 

2   >4 2 >4 2   >4 
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Généralement, les CMI des extraits varient entre 0,25 – 4 µg/µL. La plus petite CMI de 0,25 

µg/µL a été observée avec EAFE sur Bacillus sp. La plus grande CMI de 4 µg/µL a été enregistrée 

par EAFE sur Staphylococcus aureus ATCC 25923. Cependant, on n’a pas pu déterminer la valeur 

de la CMB après sous-cultivation des tubes à des CMI. Ceci peut être s’expliquer par l’effet 

bactériostatique des extraits. 

En comparaison avec les travaux ménés sur les plantes de la famille Asteraceae, Ngono 

Mballa et al.(2020) ont indiqué des valeurs de CMB de l’extrait aqueux de la plante Vernonia 

confertade l’ordre de 100 mg/mL et superieur à 200 mg/mL sur Staphylococcus aureus et 

Pseudomonas aeruginosa, respectivement. 
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Conclusion 

La connaissance et l’usage des plantes médicinales constituent un vrai patrimoine pour l’être 

humain. Leur importance dans le domaine de la santé publique a connu un regain d’intérêt durant 

ces dernières années grâce aux thérapeutiques qu’elles procurent. Cette diversité, en propriétés 

biologiques, est liée certainement aux vertus thérapeutiques attribuées à une gamme extraordinaire 

de molécules bioactives, synthétisées par la plante comme des agents thérapeutiques. Ces molécules 

naturelles sont très recherchées en phytothérapie vu les effets secondaires des médicaments et les 

séquelles néfastes des antioxydants de synthèse. 

Dans le but de la valorisation de la flore Algérienne, nous nous sommes intéressées à 

l'évaluation de l’activité antioxydante et antibactérienne des extraits de la plante Aster squamatus.  

La quantification par des méthodes spectrophotométriques nous a permis de déterminer les 

teneurs en substances bioactives. Les résultats obtenus nous ont révélé que la teneur la plus élevée 

en polyphénols et flavonoïdes totaux est obtenu par les extraits aqueux des feuilles et des fleurs, 

respectivement.   

 

Le test de l’activité antioxydante des extraits polyphénoliques et polysaccharidiques a révélé 

la capacité de tous les extraits à piéger le radical DPPH, dont l’extrait polyphénolique des feuilles a 

montré l’activité la plus puissante. 

Concernant l’activité antibactérienne, les souches testées sont avérées moins sensibles à 

l’effet des extraits.   

En général, l’ensemble des résultats obtenu a permis de confirmer la richesse de la plante Aster 

squamatus en molécules bioactives ayant surtout des propriétés antioxydantes. 

En fin comme perspective on propose de  

� Evaluer l’activité antioxydante des extraits de la plante par plusieurs tests pour confirmer 

leur capacité à piéger les différents radicaux et leur pouvoir réducteur.  

� Etudier d’autre activités biologiques « antifongique ; antidiabétique ; anticancéreuse ; anti-

inflammatoire... » 

� Faire d’autre test in vitro.  
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